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	Préface


	 


	 


	 


	L’expérience vibrante du moment présent n’est que le point de rencontre des pensées, des sentiments, des paroles et des actions de tous ceux qui partagent la scène de la vie. En s’affectant mutuellement de cette manière, en tant qu’entités coparticipantes de ce « maintenant », de cette réalité, ils modifient positivement ou négativement le lieu de son expression ou de sa manifestation – la Terre.


	Puisque c’est la réalité que chacun vit et expérimente, il n’y a aucune raison de se plaindre ou de ressentir de l’injustice, et encore moins de s’épuiser à chercher des coupables afin d’échapper à la responsabilité de ses propres méfaits.


	La Loi Divine a doté l’humanité d’un monde harmonieux pour son développement, d’une nature luxuriante et généreuse en nourriture pour tous, d’espaces ouverts, bienfaisants et propres dans lesquels il fait bon vivre. Pour cette raison, cet état de parfaite harmonie est devenu connu sous le nom de « l’île des rêves d’or ». 


	Mais avec le temps, ses habitants ont cru que cet état se maintiendrait de lui-même, oubliant que cette harmonie et cette perfection devaient être entretenues, nourries en retour par leurs actions, par leur appréciation et leur valorisation de ces richesses données en abondance à tous. Ils ont alors cru à tort qu’ils étaient les propriétaires de ces richesses et ont commencé à générer des sentiments égoïstes. 


	Ainsi, petit à petit, ils ont pollué l’environnement mental qui recouvrait l’île, ce qui s’est rapidement traduit par des actions individualistes, un terreau d’envie, de haine, de ressentiment, de colère, de tristesse, de frustration. Un réseau d’énergie dense et lourd a fini par couvrir et noyer la perfection dominante. 


	Ses habitants étaient si aveuglés qu’ils ne se rendaient pas compte des dégâts qu’ils causaient ; la lumière dorée d’hier s’est presque éteinte ; la densité asphyxiante de cette épaisse atmosphère mentale s’est abattue sur les auteurs de la catastrophe énergétique tangible.


	Seules quelques personnes, conscientes des dommages causés, ont demandé à être soutenues et guidées pour corriger, guérir et récupérer l’héritage dilapidé ; leur demande est parvenue au niveau des gardiens planétaires, qui ont organisé et accordé la dispense de temps inhérente à la transmission des informations nécessaires à toutes les personnes de bonne volonté qui ont voulu élever le calice de leur esprit pour les recevoir.


	Un temps prudent a été accordé pour la réalisation de cette mission par les bénévoles engagés, qui ont formé une croisade de sensibilisation afin d’unir les forces et les volontés en cette période de restauration planétaire.


	De petits noyaux ont été formés dans différentes parties du monde pour semer la graine de la vérité et de l’unité fraternelle ; leur but était d’éveiller leurs semblables à la mission la plus importante de leur vie, le service aimant et désintéressé, ainsi qu’à leur capacité de se donner en guide à leurs frères et sœurs et de découvrir leur responsabilité envers les êtres habitant les royaumes inférieurs. 


	Ensemble, ils ont commencé à percer le manteau dense et sombre qui bloquait le passage de la lumière cosmique vers la terre. Comme des étoiles dans les nuits sombres, ils scintillent aujourd’hui, apportant espoir, clarté et paix à leurs frères.


	L’île des rêves dorés traverse une période de crise, de transformation. C’est pourquoi le soutien décisif, le travail participatif et la coopération active de ses habitants, de ses enfants, sont nécessaires. L’île a besoin de toute urgence de l’action curative qui lui permettra, avec eux, de monter vers les prairies de la lumière éternelle.


	Le temps presse.


	Nous sommes tous bénis dans l’action.


	 


	Joshua Brown




 


	 


	 


	 


	 


	 


	La mission


	 


	 


	 


	Le commandant Jaxul se présenta à l’Amirauté ce jour d’août à 10 h pétantes, convoqué d’urgence par son haut commandement. Il était tendu, et pour cause. Au cours de ce rendez-vous, il allait finalement connaître en quoi cela consistait, cette mission si importante dont il aurait toute la responsabilité, cette raison primordiale de son existence, cette tâche pour laquelle il se préparait depuis si longtemps.


	 


	De quoi s’agissait-il ? À vrai dire, il n’était pas au courant des détails précis. Il savait seulement qu’il avait été choisi pour diriger une opération délicate mais transcendantale. C’était tout, mais même en ignorant presque tout, il avait travaillé avec ardeur, dans le but d’être prêt le moment venu.


	 


	L’Amiral E. M. l’attendait debout, impassible, en regardant par la grande fenêtre du bureau, très spacieux, meublé avec goût et sobriété. L’Amiral était un bel homme d’une soixantaine d’années, grand, athlétique et élégant ; les cheveux d’argent, abondants et coupés très court, encadraient son visage, lui donnant un charme supplémentaire. Dans ses yeux d’un vert profond, on devinait une âme juste et compréhensive, un caractère fort et décidé et la sagesse propre à ceux qui, à travers les années, ont accumulé et assimilé les leçons tirées des expériences enrichissantes de la vie.


	 


	Rassuré, il sourit en apercevant Jaxul, qui traversait le hall d’un pas ferme et sûr. La mission qu’il lui avait réservée était d’envergure, mais il le connaissait bien et savait avec certitude que cet officier brillant était l’homme de la situation. Il n’avait, donc, pas à s’inquiéter. Jaxul saurait faire face aux défis les plus difficiles, tout en restant lucide et serein. Il accomplirait la tâche délicate qui serait la sienne et reviendrait sûrement avec les résultats attendus.


	 


	

	
— Bonjour Amiral. C’est un plaisir de vous revoir !






	 


	

	
— Je vous attendais, Commandant, merci d’être venu si vite.






	 


	

	
— Je suis à votre disposition. Que puis-je faire pour vous ?






	 


	

	
— Comme vous le savez, l’heure de vérité est arrivée et je tenais à vous communiquer personnellement les détails de votre mission. Comme vous le savez, nous vous avons choisi pour mener à bien cette entreprise qui nous tient tant à cœur.






	 


	L’Amiral fit une pause tout en fixant Jaxul qui écoutait avec attention ce que son supérieur disait.


	 


	

	
— Il s’agit de l’Île des rêves dorés. Elle arrive à un point d’évolution dit « de non-retour ». Cela veut dire que le processus de sa destruction et prochaine reconversion a commencé et qu’il est maintenant impossible de l’arrêter. Ses habitants doivent être prévenus, informés, formés, préparés et assistés tout de suite. L’idée c’est de leur montrer comment se préparer pour faire face et surmonter l’épreuve colossale qui les attend. Bien sûr, ils ne seront pas tous en mesure de « franchir le pas ». Seulement, quelques-uns réussiront, c’est-à-dire, ceux dont la vibration énergétique aura atteint le niveau requis pour resplendir au milieu de l’obscurité la plus totale…






	 


	Un long silence suivit les paroles de l’Amiral. De son côté, Jaxul resta pensif, en se demandant surtout comment il pourrait reconnaître ceux qui devraient venir avec lui, ceux qui seraient prêts, les « élus ».


	 


	L’Amiral reprit aussitôt la parole :


	 


	

	
— J’imagine déjà que vous vous demandez comment vous y prendre, n’est-ce pas ? Ne vous inquiétez pas, Jaxul ! D’abord en observateur, vous constaterez le degré d’obscurité qui règne un peu partout, à cause de la violence, de la haine, de l’injustice, du vice, de la terreur, du racisme, des maladies, de la solitude, du désespoir, de la pauvreté, des guerres, de la convoitise, de la mort…






	 


	La société de cette île a touché le fond. Les hommes ont tellement pollué l’air et l’eau, qu’ils en meurent maintenant. Leur soif de pouvoir et leur convoitise démesurée font que les plus puissants exterminent les plus faibles, en les dépouillant sans aucune considération. Ils ont découvert que la drogue rapportait beaucoup d’argent et, même en dépit de la santé et de la vie des autres, ont mis en place des réseaux de distribution et vente de ce poison létal déguisé en poudre inoffensive hautement purifiée et traitée. Évidemment, la drogue est à l’origine de la dépendance incontrôlée des jeunes et des moins jeunes et la cause première de la dégénération totale de l’organisme humain…


	 


	Mais, que cette dure réalité que vous allez découvrir ne mine pas votre moral, Jaxul. Rappelez-vous : tout ce que vous allez voir fait partie d’un processus d’évolution ; tout est parfaitement prévu et disposé pour montrer le chemin à ceux qui voudront bien le suivre. C’est la bataille entre l’ignorance et la sagesse, et vous savez bien que, tôt ou tard, c’est cette dernière qui l’emporte, comme toujours, comme toutes les fois où d’autres îles, plus lointaines ou plus proches, plus connues ou moins connues les unes que les autres, ont dû endurer précédemment la même situation…


	 


	Vous saurez distinguer, donc, les étincelles, les éclats, les petites flammes. Vous savez, plus la nuit est noire et sombre, plus facilement vous voyez les étoiles. C’est simplement l’effet de contraste. Après, ils viendront vers vous, car vous êtes « lumière » intense, et l’affinité fera le reste.


	 


	Cependant, il ne faudra surtout pas intervenir en agissant sur leur libre arbitre. Dès que chacun aura compris le message et réellement appris la leçon, il fera le nécessaire pour être prêt le moment venu. « Quand l’élève est prêt, le Maître apparaît. Et quand l’élève est prêt encore, le Maître disparaît ». Vous ne serez que l’exemple, Jaxul. Vous ferez miroir pour qu’ils puissent s’y refléter, s’y reconnaître ; vous les guiderez pour qu’ils puissent se découvrir, puissants phares de lumière et vainqueurs incontestables des ténèbres…


	 


	Voilà les grandes lignes de votre mission. Pour les détails logistiques, vous irez voir Wana dès demain matin. Elle vous attend aussi et fera en sorte de vous munir de tout ce dont vous aurez besoin.


	 


	Vous êtes le seul élément de mon régiment qui participera à cette mission, mais quelques-uns de mes collègues ont déjà envoyé d’autres agents dans les différentes régions de l’île, des agents que vous connaissez sûrement et dont quelques-uns vous attendent, peut-être, pour vous prêter main-forte. Les alliés, vous les trouverez, donc, sur place, mais je ne vous donnerai pas de noms, car vous êtes censé ne rien savoir. Avez-vous des questions, Commandant ?


	 


	

	
— Oui, Amiral, quelques-unes. Mon départ est prévu pour quelle date ? Quelle sera mon identité ? Combien de temps doit durer la mission ?






	 


	

	
— Vous partirez demain soir, pour arriver à destination à l’aube. Votre vaisseau, « l’Andromède », vous conduira jusqu’au port pour repartir aussitôt, restant dans l’attente de vos instructions pour retourner vous chercher le moment venu. Dès votre arrivée, vous deviendrez Joshua Brown, un commerçant sans histoires qui s’installera quelque part dans cette grande ville au bord de la mer, la ville la plus importante de l’île. Tout simplement. Bien sûr, ce ne sera pas très facile, car vous devrez respecter les normes établies par le gouvernement local ; mais je vous connais bien et, débrouillard comme vous êtes et avec l’aide des alliés, vous saurez vous adapter très vite à cette situation.






	 


	Quant à la durée de la mission, je peux vous dire seulement que vous devrez faire vite, car le temps presse. Nous calculons qu’il vous reste sept semaines de notre temps, grand maximum. Cela dit, rappelez-vous que la vitesse du temps n’est pas partout la même. Là-bas, les heures sembleront s’écouler plus lentement…


	 


	

	
— Dites-moi, Amiral, des communications avec vous me seront-elles permises ?






	 


	

	
— En principe, vous n’aurez pas besoin de me contacter. Mais sachez que toute communication est possible en cas d’urgence. Je serai, donc, disponible pour toute éventualité.






	 


	

	
— D’accord. C’est bien de le savoir. Je ferai de mon mieux et ne vous appellerai qu’en cas d’extrême urgence !






	 


	

	
— Je vous fais entièrement confiance, Jaxul !






	 


	Ah ! Une dernière chose, avant que je ne l’oublie. J’ai un mot pour vous, une sorte de carnet de bord, un petit pense-bête dont l’auteur fait partie de l’équipe d’élite du nouveau Grand Maréchal des Forces Alliées de la Fraternité. Dans les moments de doute, ce texte vous aidera à ne rien oublier, à voir la lumière dans l’obscurité, à vous redonner du courage. Mais ne l’ouvrez pas tout de suite. Occupez-vous d’abord de la logistique et attendez pour demain soir pour le lire.


	 


	L’Amiral ouvrit le tiroir de son bureau, d’où il sortit un rouleau en parchemin, délicatement attaché par un ruban en soie. Une toute petite carte pendait du but du ruban ; en lettres dorées l’on pouvait y lire : « Tu n’es jamais seul. »


	 


	Jaxul se leva lentement pour prendre le rouleau que l’Amiral lui tendait.


	 


	

	
— Amiral, je vous remercie de la confiance que vous me témoignez. J’essayerai de ne pas vous décevoir !






	 


	

	
— Bonne chance, Commandant ! J’ai hâte déjà de lire votre rapport… et de voir les résultats, surtout !






	 


	

	
— Merci Amiral. En cas de problème, je vous tiendrai au courant.






	 


	Dès que le Commandant sortit de la pièce, refermant doucement la porte derrière lui, l’Amiral ferma les yeux, évoquant ses premières missions. Il se rappelait notamment celle où Jaxul, tout jeune à l’époque, l’avait accompagné pour la première fois, son aura resplendissante, le cœur drapé de son dévouement inconditionnel et son courage à toute épreuve…


	 


	Beaucoup de temps s’était écoulé depuis. Aujourd’hui, c’était Jaxul, lui-même, qui allait diriger l’opération. Il avait bien grandi et bien mûri, ce garçon timide d’autrefois. Le jour viendrait aussi où ce jeune officier le remplacerait… Il en était convaincu !


	 


	Depuis sa plus tendre enfance, Jaxul avait su que la Vie lui réservait des choses importantes. Témoin d’exception, autrefois, des phénomènes liés au passage de son île à un niveau supérieur de vibration, il s’était promis de se préparer sérieusement comme instructeur, capable de guider un jour les habitants d’autres îles et de les préparer à franchir « le même pas pour devenir meilleurs ».


	 


	Jaxul fut un élève remarquable, un étudiant hors pair. Curieux et inquiet, assoiffé de sagesse, il apprit à communiquer avec les plantes, avec leurs « âmes pures », mieux connues comme les « élémentaires ou esprits de la nature », dont les vertus et les bienfaits, en très peu de temps, n’eurent plus de secrets pour lui.


	 


	À l’aide de la méditation, il réussit à libérer volontairement son esprit du corps physique et à élargir sa conscience jusqu’à pouvoir comprendre la Vérité de Dieu, si complexe encore pour nous, les humbles terriens mortels. Son travail quotidien et solitaire lui permit de progresser rapidement, sans perdre pour autant l’humilité propre aux sages.


	 


	Sa douceur d’esprit et sa générosité étaient évidentes. Sa démarche sereine, la tendresse dans son regard et la sagesse de chacun de ses mots, toujours chargés d’amour, transmettaient paix et harmonie autour de lui. Ses mains, grandes et bien soignées, semblaient bénir tout ce qu’elles touchaient.


	 


	Repéré par les Maîtres du « Haut commandement de la confédération galactique », il fut amené à se déplacer dans des îles lointaines, dans des villages inconnus, pour partager ses expériences et les résultats obtenus dans sa recherche de la perfection.


	 


	Depuis très jeune, il avait travaillé aux côtés de l’Amiral E. M., chef des « Forces de l’aide et de la fraternité », confédération des armées du service inconditionnel, dont la mission primordiale était celle de porter secours et assistance à tout « frère cadet » postulant à faire partie du Monde Nouveau.


	 


	Ce fut l’Amiral lui-même qui lui apprit les secrets de la logistique et la science de « l’adaptabilité », celle qui permet d’agir de façon appropriée face aux contraintes inhérentes à chaque situation.


	 


	L’adaptabilité était, en effet, la clé du succès :


	 


	

		Ne permets jamais que rien ni personne ne vole ta paix intérieure. S’il pleut, si la neige tombe et le vent souffle, si la situation est adverse, il n’y a qu’une issue : s’adapter et agir en conséquence…





	 


	

		S’adapter. Maintenir l’esprit ouvert et ne pas s’attacher aux habitudes ; permettre que « l’instinct » prenne la main quand les connaissances acquises semblent inutiles ou insuffisantes ; s’adapter, nager dans le « sens du courant » et se laisser guider par la Main Divine, confiants et sûrs de l’existence d’une raison incontestable à l’origine de chaque événement, de toute circonstance, de chaque défi… S’adapter, et ne chercher qu’à comprendre et à bénir toute leçon.





	 


	

		S’adapter, se donner la possibilité de changer d’opinion, d’essayer d’autres solutions ; aller vers l’inconnu sans regarder derrière soi ; chercher le bien partout, et le faire partout. S’adapter, apercevoir un phare de lumière dans la nuit la plus sombre et rester calme au milieu de la redoutable tempête ; être une source de joie dans la profonde tristesse et de l’espoir nécessaire pour atteindre le but fixé, sans défaillir…





	 


	

		S’adapter, respecter son prochain, comprendre ses attitudes ; agir avec droiture sans oublier jamais les principes qui encadrent le travail de chaque jour ; reconnaître ses propres valeurs en toute humilité, préserver sa dignité et servir sans compter…





	 


	

		S’adapter, s’enrichir des cadeaux que réserve la Vie et se sentir heureux chaque jour d’être vivant ; être le caméléon qui s’accorde sans problèmes à l’entourage changeant, à la musique vibrante, au silence total ; à la lumière éclatante des jours ensoleillés, aux grises nuances des longues heures de pluie… Et sourire, toujours sourire, parce que dans la musique, tel que dans le silence, la gaîté se promène ; parce que dans la lumière, comme dans les ombres, habite la Vérité…





	 


	

		S’adapter, regarder autour de soi sans laisser échapper la moindre critique, analyser les situations sans juger, agir sereinement sans condamner. S’adapter, comme l’eau, liquide béni qui garde son essence et sa pureté, ses pouvoirs et ses vertus, qu’elle soit versée dans un verre du plus fin des cristaux ou dans la cruche de terre du plus humble des mortels ; comme l’eau, toujours disposée à redonner généreusement la vie, à calmer immédiatement la soif, à éliminer efficacement les traces de la saleté… à purifier.





	 


	Jaxul était devenu maître dans l’art de la compréhension des circonstances, de l’acceptation joyeuse et de l’adaptabilité inconditionnelle devant toute situation. Et quand l’on maîtrise, quand le processus basique d’apprentissage se complète (connaître – comprendre – savoir – être), il ne reste que transmettre, que répandre la lumière que l’on devient, pour déclencher le même processus chez les autres, pour l’éveiller chez ceux qui viennent derrière et qui n’attendent que cette étincelle qui révélera dans le plus profond de leurs âmes cette vérité, cachée mais indiscutable, de la grandiose perfection qui vit dans chaque être, de l’admirable capacité d’amour dans chaque cœur, de l’infinie ressemblance de chaque homme avec le Créateur.


	 


	Et puisque, par la Lumière, par l’Amour et par la Volonté du Créateur, la pensée avait tout compris, le cœur était conscient de sa mission et l’âme se sentait enfin prête, Jaxul se donna entièrement à la douce tâche d’éveiller les âmes endormies, de montrer, avec l’exemple, le sentier (pas toujours facile mais toujours très gratifiant) du service à autrui, à son frère, à son égal.


	 


	Si l’Amiral lui faisait confiance, c’était surtout parce que, même dans les situations les plus difficiles de sa période d’apprentissage, Jaxul avait fait preuve de courage, de sagesse, de sérénité et de « réactivité », mais réactivité dans le bon sens du terme : dans le sens de savoir ce qu’il faut faire face à chaque circonstance et, mieux encore, dans le sens de le faire tout de suite, sans hésitation, sans l’ombre d’un doute.


	 


	Jaxul agissait toujours en conséquence, de façon rapide et judicieuse mais en paix. Car, en agissant en paix, la sagesse s’impose sur la violence et sur l’injustice, sur la confusion et sur le désespoir ; car en agissant en paix, la lumière montre le chemin au cœur, à la pensée, à la voix, et guide les mains et les pas vers la solution efficace et pleine d’amour dont on a besoin.


	 


	Et sa réponse était immédiate, précise, remplie de compréhension ; elle témoignait surtout de la maîtrise, de la connaissance et du respect de soi et des autres. Sa voix, parée sans exception d’une douceur parfois déconcertante, transmettait le message voulu, tranchant s’il le fallait, mais restait toujours accompagnée de la tendresse infinie de son regard et de la générosité sans limites affichée systématiquement dans son sourire, faisant de lui une source intarissable d’amour.


	 


	***


	 


	Le lendemain matin, Jaxul récupéra des clés et des documents chez Wana, l’attachée logistique du bureau de l’Amiral. Elle lui avait préparé une grande enveloppe kraft contenant, d’après ce qu’elle lui dit, toutes les instructions expliquées dans le détail : sa nouvelle pièce d’identité, le nom de son contact sur place, l’adresse de son domicile. Côté voyage, elle lui confirma que le vaisseau le déposerait sur le quai du port dès 6 h.


	 


	Jaxul avait hâte de se trouver à l’endroit où l’aventure commencerait ; il voulait déjà s’investir, retrouver les autres membres de l’équipe, se consacrer avec eux, en corps et en âme, à la mission confiée. Conscients du peu de temps dont ils disposaient, ils avaient intérêt, tous, à anticiper jusqu’au moindre détail, pour arriver, dans la mesure du possible, à ne rien laisser au hasard.


	 


	Bien que serein, Jaxul était pressé de tout étudier, pour se préparer en conséquence et mettre en place sa stratégie. Il était déjà 15 h quand il est finalement rentré chez lui.


	 


	Le silence profond et paisible de la demeure lui transmettait la douceur des souvenirs, et le parfum délicat des fleurs disposées dans le vase en cristal qui enjolivait le salon, éveillait en lui le sentiment de reconnaissance, de gratitude infinie à l’égard de la Vie pour le cadeau quotidien de bonheur qu’Elle lui prodiguait.


	 


	En moins d’une minute, la grande table du salon se vit envahie de documents ; des tas de photos, quelques plans, des textes relativement longs, furent éparpillés ici et là, et placés petit à petit, après lecture, dans l’ordre séquentiel correspondant à l’idée que Jaxul se faisait dans la tête au fur et à mesure qu’il s’imprégnait des détails de la mission.


	 


	D’un côté, il entassa tout ce qui concernait la logistique. De l’autre, l’ensemble des « arguments ». C’est dans ce dernier tas que Jaxul concentra toutes les photos.


	 


	Tel que l’Amiral l’avait annoncé, ces photos choquaient. On y voyait, par exemple, des images déchirantes des ravages de la guerre, des corps mutilés et des cadavres gisant par terre, des océans de sang, des visages défigurés, des regards perdus : la plus monstrueuse manifestation de la violence ! La destruction, la désolation, le désespoir, la solitude, la mort, comme seuls vestiges du passage du plus redoutable des fléaux de l’humanité.


	 


	Ses causes ? Des plus variées aux plus ridicules. La convoitise d’un bout de terrain, le besoin d’un morceau de plage pour garantir l’accès sur la mer, le pouvoir et la manipulation par la possession de ce liquide visqueux de la couleur de l’ébène, si précieux et chaque fois plus difficile à trouver : le pétrole. Les différences raciales ou religieuses ; la haine, l’histoire, la vengeance, tout motif était bon et justifiait les actions et les agressions des plus puissants, qui s’attaquaient aux plus faibles et plus inoffensifs peuples minoritaires, dont la moindre richesse devait leur être enlevée, volée d’emblée.


	 


	D’autres photos, non moins poignantes, montraient des scènes de famine ; des enfants dont le squelette et la peau ne faisaient qu’un, puisque, faute d’aliments, les muscles avaient pratiquement disparu. Le regard sombre et drapé de mélancolie était la seule manifestation de vie affichée chez ces êtres humains, qui restaient accroupis et immobiles pendant des heures, désespérément accrochés au fil mince et fragile de leur existence.


	 


	En s’attaquant à un nouveau tas de photos, Jaxul resta longtemps à regarder celles d’une nature outrée et blessée ; d’abord les oiseaux mazoutés à cause de la pollution de la mer, mourant lentement sans pouvoir échapper à cette pâte gluante et noirâtre, puante et mortelle qui les empêchait de voler, de respirer. Et oui, ce même pétrole et ses dérivés versés dans la mer, parfois par accident mais la plupart du temps intentionnellement, devenaient à nouveau le bourreau, l’émissaire de la mort.


	 


	Ensuite, il y avait les photos qui évoquaient la forêt dévastée. D’immenses taches jaunes remplaçaient inévitablement le vert profond de la végétation exubérante de la jungle ; sur des hectares et des hectares de forêt gisaient des milliers d’arbres, couchés à jamais parterre, inertes et, vaincus, achevés par les scies implacables sous prétexte d’élargir les champs de cultures. Néanmoins, le but caché était plutôt d’exploiter sans mesure ni contrôle le bois, ressource naturelle par excellence, anéantissant ainsi la source d’oxygène la plus efficace, la plus fiable, la seule, le poumon de cette île, de ce paradis magnifique d’autre temps, mais maintenant démuni et sans défense, triste victime en train de perdre tout son sang irrémédiablement.


	 


	Changement d’image, de décor, mais toujours dans le même contexte : les cadavres des éléphants, sauvagement assassinés pour s’emparer de leurs défenses, si convoitées, car l’ivoire se vendait cher… L’eau des rivières, dont la pureté cristalline de jadis n’était plus qu’un souvenir lointain, avait été remplacée par une surface d’écume, résultat de l’utilisation des détergents et d’autres poisons impitoyables, responsables de l’extermination implacable des poissons, de la faune, de la flore, de la vie…


	 


	Jaxul aura passé plus de deux heures à regarder toutes les photos, à décrypter le cri de détresse de la Mère Nature, à prendre les notes qu’il aura considérées comme nécessaires, pertinentes à sa mission.


	 


	Ce n’est que bien après avoir tout ramassé, rangé et soigneusement disposé dans sa valise, qu’il décida de s’attaquer au parchemin. Maintenant qu’il avait tous les éléments pour mijoter son plan d’action, pour établir sa stratégie, il pouvait alors prendre le temps de lire son contenu secret.


	 


	Un mot, écrit à la main par l’Amiral lui-même, avait été glissé en plus dans le rouleau. Jaxul sourit en lisant ces courtes phrases, toujours précises, toujours si chargées de sagesse, de tendresse, d’Amour :


	 


	« Jaxul,


	Il faut se rappeler ces paroles à tout moment :


	 


	*


	 


	« Où que tu ailles, où que tu sois, jamais seul tu ne seras…


	En tout instant, un ange veille sur toi, un ami pense à toi quelque part,


	Quelqu’un qui t’aime vole dans ses rêves vers toi


	Et la tendre douceur de son affection se confond avec ton ombre,


	Où que tu ailles, où que tu sois… »


	 


	*


	 


	Vous n’êtes pas seul. La Lumière, qui vit en vous, saura vous guider ; la Force qui habite en vous, sera votre réconfort ; l’Amour qui jaillit de votre âme vous permettra de servir…


	 


	Vous n’êtes pas seul, vous ne l’avez jamais été, vous ne le serez jamais !


	 


	Votre frère et ami. »


	 


	Jaxul resta longtemps à méditer au sujet du mot de l’Amiral. Bien que le respect des distances imposées par leur rang les empêchât d’être plus proches, l’Amiral et lui-même se connaissaient depuis toujours, et des liens fraternels solides et sincères s’étaient tissés à jamais entre eux. Jaxul fut touché de ces mots, de la démarche de l’Amiral, de la confiance qu’il lui témoignait. Et même dans son évidente humilité, cette preuve d’amitié lui réchauffa le cœur.


	 


	Il sourit, débordant de paix, avant de se pencher sur la dernière étape de la préparation de son voyage : le parchemin. L’Amiral avait dit « pense-bête », une sorte de carnet de bord… Jaxul savait, donc, que son contenu était très important. Et il imaginait déjà le degré de sagesse de l’écrit, s’il avait accompagné au quotidien le chemin de l’Amiral.


	 


	Une fois le ruban retiré, Jaxul put lire en lettres dorées et noires :


	 


	« Mon Père qui es en moi, que ta Volonté soit faite en moi


	Car Tu es ma volonté.


	Donne-moi la faculté d’exprimer dans toutes mes actions


	L’Amour que je ressens,


	Car Tu es l’Amour qui vit en moi.


	Que toutes mes satisfactions viennent de ta Loi Divine


	Car, en la respectant, je n’ai plus besoin de rien.


	Permets-moi de témoigner de ta Présence en moi à tout moment,


	Car Tu guides mon expression.


	Que ma vie soit toujours l’exemple parfait de ton harmonie,


	Car je suis le temple où tu officies.


	Donne-moi la capacité de servir,


	Pour que mon œuvre soit la manifestation de ton Action,


	Car mon œuvre est ton Action quotidienne.


	Et permets-moi de comprendre que tout fait partie de moi,


	Même ce que je ne comprends pas,


	Car Tu as tout fait en moi et sans Toi je ne serais pas. »


	 


	Aussi résumé que consistant, aussi simple que dense, aussi poétique que profond, le texte fut lu et relu à haute voix, phrase par phrase. Jaxul faisait une pause après chacune d’entre elles, cherchant à mieux déguster le miel doux du message, à assimiler parfaitement l’ampleur de sa signification, à s’assurer d’avoir tout compris.


	 


	Les larmes dans ses yeux témoignèrent la vive émotion dont ces mots étaient à l’origine. Son cœur, reconnaissant, bâtit avec force. Une fois de plus, la Vie lui montrait qu’il n’avait pas à s’inquiéter… Sans aucun doute, il disposait du meilleur des « coéquipiers » et, en conséquence, cette prière s’adressait à Lui.


	 


	Jaxul regarda soudain la montre. Il était déjà 20 h et l’heure du départ approchait. À la hâte, il finit de préparer sa valise et partit aussitôt en direction du quai où le navire qui l’emmènerait à destination l’attendait, tel que prévu, se tenant prêt à partir dès qu’il serait à son bord.


	 


	***


	 


	Le soleil se levait dans l’horizon, en annonçant ainsi la naissance d’un nouveau jour. Le va-et-vient rythmique et paisible des vagues de la mer ressemblait à un hymne d’accueil, discret mais reconnaissant, destiné à rendre hommage à celui qui venait de si loin seulement pour aider ceux qui voudraient faire un effort, ceux qui seraient prêts à travailler, ceux qui seraient d’accord pour se laisser guider, ceux qui décideraient d’oser…


	 


	Le débarquement se réalisa sans contretemps et, juste après, le navire disparut tellement vite, que personne n’eut le temps de le remarquer.


	 


	Jaxul resta quelques instants à regarder tout autour de lui. Devant ses yeux, sa mission prenait forme : il était déjà sur place ; il avait dans ses mains la possibilité réelle de s’investir pour mener à bout cette tâche, si difficile qu’importante et belle, qui lui avait été confiée.


	 


	Il respira profondément et avança d’un pas ferme et décidé, sûr d’être assisté par la Main Divine, sûr de savoir s’y prendre, sûr de pouvoir assurer la réussite, les bons résultats que l’on attendait de lui.


	 


	D’après les instructions qu’il avait reçues, la maison de Léa Cartier, alias Linara, était le point de départ de l’aventure et se trouvait à quelques rues du port.


	 


	Jaxul n’eut pas de problème à la retrouver. C’était bien la seule maison à avoir les murs peints en jaune, parmi de douzaines et douzaines de maisons blanches et anonymes. Même si tous les toits en tuile de terre cuite donnaient une certaine uniformité à l’ensemble, ce point de couleur lui donne une touche de joie et l’habillait de charme, servant en même temps de point de repère pour les passants. Le petit jardin fleuri et bien entretenu laissait deviner le soin avec lequel la main verte de la maîtresse de maison s’en occupait.


	 


	Bien que la maison fût très modeste, une lumière particulière s’échappait de ses fenêtres, ce qui ne surprit pas du tout Jaxul. Il connaissait bien son interlocutrice, un être de lumière infinie, en mission comme lui sur cette île. Effectivement, étant arrivée quelque temps avant lui, elle avait déjà effectué un long parcours sur place pour préparer dans le moindre détail l’arrivée de Jaxul et pour être prête à l’aider à accomplir sa mission.


	 


	Jaxul frappa à la porte et elle s’ouvrit aussitôt, comme s’il était attendu… Il l’était certainement. Un grand sourire sur le visage de Linara lui donna la bienvenue. Il serra très fort dans ses bras cette amie de longue date, lui transmettant toute l’intensité de son énergie. Elle était petite et rondelette ; ses yeux d’un vert profond irradiaient de la bonté et de la générosité, de la gentillesse et de la sympathie. Sa voix tendre et accueillante finit par remplir l’enceinte.


	 


	

	
— Je t’attendais avec impatience. Depuis que j’ai été prévenue de ton arrivée, l’âme et le corps chantent de joie. C’est un plaisir et un honneur de te recevoir chez moi !






	 


	

	
— Pour moi aussi, c’est un plaisir de te revoir depuis le temps ! En plus, connaissant ton dévouement, je suis très heureux de faire équipe avec toi.






	 


	

	
— Tu as trouvé facilement la maison ? Elle n’est pas très loin du port, mais toutes les petites ruelles se ressemblent et ce n’est pas si évident de se repérer.






	 


	

	
— Je n’en ai eu aucun problème. Il faut dire que le plan que l’Amiral m’a donné était très clair et que ce soir, pendant le voyage, j’ai eu le temps de l’étudier. Sans parler de la couleur des murs de la maison… Ce détail facilite encore les choses !






	 


	

	
— Mais que je suis bête ! Je ne fais que parler, sans t’avoir au moins proposé quelque chose à boire ou à manger. Viens, assieds-toi. Est-ce qu’un tout petit petit-déjeuner te ferait plaisir à cette heure de la journée ?






	 


	Jaxul acquiesça. Linara improvisa alors un sobre petit déjeuner, avec du café, de galettes de maïs et des fruits, qu’ils partagèrent tout en se rappelant le bon vieux temps. Pendant plus d’une heure, les souvenirs défilèrent sous les yeux de leur mémoire, l’un après l’autre. Les détails des anciennes missions accomplies sous les ordres de l’Amiral, alors qu’il était seulement Commandant, furent évoqués, de même que les expériences vécues lorsqu’ils étaient plus jeunes, à l’époque où l’entraînement commençait à peine et ces enfants de douze ans, curieux et assoiffés de connaissance qu’ils étaient, avaient quitté leurs parents respectifs pour entamer cette période d’apprentissage qui ne cesserait jamais.


	 


	Ensemble, ils avaient éveillé leur conscience, ils avaient étudié les Lois, les « vraies », dont la compréhension leur avait permis d’avancer dans le chemin de la sagesse. Ils surent découvrir la raison une et immense de l’existence de chaque être : L’amour ; ils prirent conscience de la seule mission de chacun : servir ; et finalement, ils comprirent que la seule façon d’être heureux était de servir dans la joie.


	 


	Ils riaient. Le rire angélique des années de leur enfance était resté dans leurs âmes et jaillissait naturellement à cet instant, mélodieux, diaphane, illuminant leurs visages et remplissant la pièce d’une joyeuse paix.


	 


	Soudain, le silence se fit et Jaxul prit un air sérieux :


	 


	

	
— Bon. Ça suffit des histoires du passé ! Revenons au présent et au travail qui nous attend. Tu sais bien que le temps presse et que nous devons agir vite.






	 


	

	
— Oui, oui. Tu as raison. J’ai préparé ton logement, « M. Joshua Brown » n’est-ce pas ? J’ai aussi mis en place ton alibi de travail. En fait, tu géreras une boutique de chaussures tout près d’ici, au N° 1 de la rue de l’Avenir. Pour le reste, tu habiteras dans un petit appartement que nous avons aménagé pour toi à l’étage de la boutique. À l’arrière du local, tu disposeras d’une salle dont tu pourras te servir pour les réunions de travail que tu auras à organiser.






	 


	

	
— C’est très bien tout ça mais dis-moi : pourquoi des chaussures ? Je ne suis pas contre. C’est de la curiosité pure et simple.






	 


	

	
— Je t’explique, on a toujours tendance à délaisser un peu les pieds. Pourtant, ils sont si importants que le visage ou les mains. Ils sont humbles, car ils sont au plus bas de l’échelle, c’est bien le cas de le dire, et doivent être au contact réitéré et inévitable des immondices de toute sorte qui gisent parterre, qui remplissent le sol. Ils sont les exécutants des ordres impartis par le cerveau et conduisent les êtres, dans le sens juste et exact du mot, vers la réalisation de leurs rêves.






	 


	Grâce à eux, les premiers pas sont faits, les chemins sont suivis, les buts sont atteints. Ils travaillent très dur à porter sans relâche leur propriétaire, à supporter son poids et ses excès. Parfois, ce n’est pas pour eux une tâche si facile, car on les oblige à être enfermés dans de chaussures qui, au nom de la mode, de la soi-disant élégance et, surtout, de la vanité, ne font que les soumettre à des martyres inavouables, à des supplices insupportables… Ils parcourent d’un pas ferme des distances inimaginables tout au long de leur existence, et se font légers et agiles quand il leur faut danser…


	 


	Voilà. Les chaussures que tu commercialises viennent chouchouter ces pieds maltraités ; la souplesse des peaux utilisées pour les confectionner donnera aux pieds la sensation de chausser des gants. Et le rapport qualité – prix te fera prospérer et durer dans le temps.


	 


	

	
— Bien vu ! OK pour les chaussures. Rien à dire.






	 


	

	
— Quant à ta famille, tu es veuf depuis dix ans et ta fille unique vient de partir à l’étranger pour suivre des études d’ingénieur. Elle s’appelle Sarah, elle a vingt ans et vous êtes très proches, tous les deux. D’ailleurs, tu verras, il y a quelques photos de la petite accrochées aux murs de ton appartement. Tu sais que ta fille est très mignonne et les photos très réussies ? C’est l’Amiral en personne qui me les a fait parvenir pour que je m’en serve. Entre nous, j’espère avoir un jour l’occasion de la connaître moi aussi, et de lui raconter les expériences et aventures que nous avons vécues. Je suis sûre qu’elle ne sait pas tout sur son père…






	 


	Jaxul sourit. Elle avait pensé à tout. L’argument des chaussures l’avait touché. Il évoquait ouvertement, simplement, le sens de sa mission. Il venait s’occuper des âmes humbles qui, mis à part leur modestie, étaient conscientes de l’importance de leur rôle dans la réalisation du rêve du monde nouveau ; il venait guider leurs cœurs vers le travail spirituel individuel, consciencieux et constant, consacré au service à son prochain, sans tenir compte de ses défauts et des contraintes de son caractère ; il venait leur montrer que leur parcours à travers des sentiers parsemés de roses et d’épines, en faisant face aux obstacles de la vie quotidienne, les conduirait bientôt au bout de ce chemin emprunté depuis longtemps à la recherche de la sagesse, de la perfection.


	 


	

	
— Voici tes clés, Joshua Brown ! Prends tes affaires et viens avec moi. Je vais te conduire chez toi tout de suite, pour que tu prennes tes repères, pour que tu t’appropries des lieux, pour que tu commences à t’adapter, quoi. Nous aurons le temps de peaufiner les détails de la mission un peu plus tard, si tu veux bien. Et n’oublie pas, mon nom ici c’est Léa. Léa Cartier.






	 


	

	
— D’accord. On y va.






	 


	Joshua prit ses affaires et ils sortirent de la petite maison. Il profita pour faire l’éloge du jardin fleuri, et Léa ne sut pas dissimuler sa fierté. En effet, un compliment, venant de celui qui était tout un connaisseur et ami très proche des plantes, voulait dire qu’elle s’y était vraiment investie et que le résultat était incontestable. Si Joshua avait apprécié la beauté de son jardin, le reste était du superflu…


	 


	Ils descendirent la petite rue et tournèrent à droite jusqu’à la rue de l’Avenir, assez fréquentée et plutôt bruyante. Les voitures circulaient à grande vitesse et le tintamarre de leurs klaxons rendait difficile l’écoute.


	 


	Joshua regarda Léa, un peu surpris, et son amie répondit sans tarder :


	 


	

	
— Eh oui ! Ce n’est pas vraiment le calme plat, mais, pour le commerce, il n’y a pas mieux. La rue de l’Avenir est une voie très importante qui communique le port et le centre-ville. Curieusement, son nom évoque l’avenir : elle conduit du passé au futur, tout le monde veut y aller mais ne prend pas toujours le temps de la parcourir pas à pas pour visiter les boutiques qui pourraient lui proposer éventuellement l’équipement nécessaire pour y arriver. Des bonnes chaussures, par exemple…






	 


	Joshua ne dit rien. Encore une fois, elle le surprenait.


	 


	À peine quelques minutes plus tard, ils arrivèrent à destination. Les murs de la façade sobre de cette bâtisse de deux niveaux étaient à l’origine aussi blancs que ceux des petites maisons des ruelles voisines. Seulement que, compte tenu de la circulation considérable de véhicules grands et moins grands, la pollution implacable y avait laissé ses traces incontournables : une pellicule noirâtre s’était agrippée à la peinture, drapant les murs d’un manteau gris et triste. En revanche, les grandes fenêtres étaient en bon état et laissaient apercevoir les bonnes dimensions de la pièce qui accueillait sa boutique. Une cloche sonna quand ils ouvrirent la porte, et l’employée adressa un grand sourire de bienvenue à son nouveau patron.


	 


	

	
— Bonjour, Monsieur Brown. Soyez le bienvenu ! Je m’appelle Mélissa et travaille pour vous au comptoir de votre boutique. Même si je suis arrivée la semaine dernière seulement, je suis censée connaître les qualités des produits que vous vendez et suis capable de m’occuper de tout ce qui concerne le fonctionnement de l’affaire. Les commandes, les paiements aux fournisseurs, les dates de livraison de la marchandise, le stockage dans l’arrière-boutique et les prix de vente au public, entre autres, n’ont plus de secrets pour moi. Je connais par cœur les modèles des chaussures, la qualité des cuirs, les couleurs disponibles, les pointures, les conseils d’entretien à transmettre aux clients. Je suis là pour prendre en charge toutes les activités liées à la logistique, en vous permettant ainsi de disposer de tout votre temps pour vos activités à vous, bien plus importantes et plus compliquées que de gérer cette boutique. Il va sans dire que vous comptez sur moi de façon inconditionnelle et que je me tiendrai à votre disposition pour pallier toute éventualité. Je suis enchantée de faire votre connaissance !






	 


	Joshua était bouche bée. Il ne se rappelait pas d’avoir rencontré auparavant quelqu’un qui puisse enchaîner tellement de phrases sans s’arrêter, presque sans respirer !


	 


	

	
— Sacré numéro, cette Mélissa ! pensa-t-il, tandis que Léa le regardait morte de rire.






	 


	Elle avait fait exprès de ne pas lui mentionner la surprenante collaboratrice. Et elle avait eu raison car, sans lui donner même pas le temps d’avoir à s’en occuper, Léa avait résolu un des principaux problèmes inhérents à la boutique.


	 


	

	
— Bon. Après la surprise et le tour des locaux, je vais te montrer l’appartement. Regarde. Cette porte à côté de l’escalier qui monte en haut de la mezzanine donne sur le petit couloir d’accès à ta demeure. La porte reste toujours fermée à clé et tu es le seul à avoir le code qui l’ouvre. Il est noté sur la carte qui est dans cette enveloppe.






	 


	Et elle lui tendit une petite enveloppe blanche, dûment scellée.


	 


	Joshua ouvrit l’enveloppe, lut les quatre chiffres inscrits sur la carte et s’exécuta. Un déclic presque imperceptible lui indiqua que la porte pouvait être poussée. Derrière elle, à quelques mètres, l’escalier en colimaçon, habillé en bois, montait jusqu’à l’appartement.


	 


	Sa valise à la main, il devança Léa et fut surpris, encore une fois, par le goût sobre et raffiné de la décoration. Il trouva d’un côté le petit salon, où un canapé et un fauteuil en cuir étaient disposés en angle, en face le coin cuisine avec une table minuscule pour manger et de l’autre côté la petite chambre et la salle de bains.


	 


	L’appartement était petit, certes, mais fort accueillant. Les meubles en bois, très design, contrastaient avec les tableaux multicolores accrochés aux murs, d’un blanc impeccable. La moquette épaisse et d’un bleu électrique, vif et lumineux, invitait à se déchausser sans plus attendre.


	 


	Tel que Léa le lui avait annoncé, quelques photos de sa fille ornaient la table base du salon et le mur de la chambre. Elle souriait toujours, sa fille, depuis toute petite, sur toutes les photos, et son visage angélique dégageait le même bonheur paisible et contagieux si naturel chez son père.


	 


	Il pensa à elle, qui était très loin depuis longtemps ; mais, qu’est-ce que la distance, qu’est-ce que le temps, sinon des unités de mesure aussi intangibles qu’inutiles ? C’est vrai, comment peut-on croire que quelqu’un est loin, si la tiède tendresse de ses souvenirs réchauffe le cœur dès que nous pensons à cet être cher ? Comment prétendre qu’il y longtemps que nous n’avons partagé des instants de joie et de bonheur si là, tout de suite, et seulement en fermant les yeux, nous ressentons sa présence, entendons sa voix et nous plongeons dans la lumière resplendissante de son regard ? Pour lui, tout était clair. Il savait déjà que ni la distance ni le temps n’existaient. Et il faisait en sorte que ses pensées et ses sentiments soient toujours avec sa fille, avec tous ceux qu’il aimait, avec tous ceux qui, d’une façon ou autre, faisaient partie de son existence.


	 


	Léa sourit à son tour. Elle savait que Joshua appréciait tout ce qu’elle avait fait pour lui, ce qu’elle faisait pour l’aider dans l’accomplissement de sa mission, de leur mission…


	 


	Il faut dire aussi qu’elle le connaissait très bien et qu’elle n’avait eu aucun problème pour trouver ce qu’il lui fallait. Le résultat n’aurait, donc, pas pu être meilleur : elle savait de son amour et sa préférence pour le bois, matière noble et si chaleureuse ; elle connaissait l’effet du blanc sur la pureté de son âme, du bleu sur la force de sa volonté, sur son pouvoir de décision. Elle mesurait dans l’éclat de ses yeux l’intensité de son affection pour sa fille, « la » fille comme il l’appelait quand il parlait d’elle, gêné de penser que le possessif « sa » n’accorde une connotation égoïste ou possessive, justement, à sa phrase.


	 


	Joshua déposa la valise sur la chaise mise au pied du lit à cet effet et revint au salon, où Léa l’attendait, avec le sac en cuir où il avait rangé tous les documents relatifs à la mission.


	 


	Ils s’assirent confortablement sur le canapé et, des heures durant, épluchèrent chaque indice, chaque photo, passant au peigne fin toutes les informations dont ils disposaient, échangeant leurs idées et peaufinant jusqu’au plus infime des détails ce qui serait leur plan d’action. Il n’y eut plus de blagues ni de rires. C’était du travail sérieux et très important, et la situation exigeait toute leur concentration.


	 


	Le soleil s’était couché depuis bien longtemps lorsqu’ils finirent leur réunion et sortirent. Les lumières de la boutique étaient déjà éteintes et Mélissa, l’employée, partie. Ils quittèrent la rue de l’Avenir et marchèrent en silence tout au long de la petite ruelle qui conduisait à la « maison jaune ». Joshua raccompagna Léa jusqu’à chez elle et décida de faire un tour par le port avant de rentrer.


	 


	***


	 


	Tard dans la nuit, la vie suivait son cours pour ceux qui croisaient le chemin de Joshua. Certains le regardaient et lui souriaient ; mais d’autres l’ignoraient, renfermés dans leurs propres problèmes et angoisses ; ceux qui, ayant trop bu, avaient beaucoup de difficulté à se tenir debout, s’appuyaient contre les murs en lançant des propos incompréhensibles et des balbutiements inaudibles, tellement ils s’étaient éloignés de la réalité ; d’autres encore, affichaient sur leurs visages la grimace rude et amère devenue le masque quotidien collant sans remède à la peau, et semblaient être gênés par sa présence, se méfiant de lui, même sans l’avoir jamais vu auparavant, même sans en avoir une raison apparente.


	 


	Joshua avançait en silence, d’un pas sûr. Il dégageait ce calme propre à ceux qui ne craignent rien car ils n’ont rien à se reprocher, à ceux contre qui les ténèbres ne peuvent rien, tellement leur lumière est resplendissante. Son regard limpide ne jugeait pas, son cœur pur ne critiquait pas, son âme transparente ne condamnait pas. Il ne faisait que constater les dégâts que la souffrance, la solitude et le désespoir avaient faits parmi les habitants de cette île, confortant malheureusement les renseignements qui lui avaient été fournis. Personne ne pouvait cacher cette condition pesante et douloureuse, résultat incontestable de l’ignorance et du manque d’amour.


	 


	La pauvreté se lisait facilement sur les vêtements déchirés et sales des mendiants qui lui tendaient la main à la recherche d’une petite pièce, la faim s’affichant sur ces visages maigres et tristes qui ne savaient plus cacher le secret de cette dignité perdue à jamais. Leurs pieds nus, recouverts de plaies, témoignaient des chemins d’épines, plus que de roses, qu’ils avaient dû parcourir. Le regard égaré de leurs yeux permettait de deviner le degré de leur désarroi. Leurs corps fatigués n’avaient plus la force de continuer à se battre. Leurs cœurs meurtris ne voulaient plus croire à la moindre possibilité de s’en sortir. Ils n’avaient plus rien, depuis que leur foi les avait abandonnés. Assis par terre dans un coin de rue, ils se serraient les uns contre les autres pour essayer de se réchauffer. Les plus petits dormaient dans les bras de leurs mères, échappant ainsi pendant quelques heures à l’indiscutable gravité de leur situation.


	 


	Combien de ces enfants étaient nés pauvres et désemparés ? Tous ! Combien d’entre eux avaient déjà connu le bonheur simple de dormir sous un toit, dans un lit douillet et propre, après avoir bu une tasse de lait chaud ? Aucun ! Combien d’entre eux resteraient dans l’ignorance la plus totale, puisque l’opportunité d’apprendre à lire et à écrire semblait leur être niée, fermant ainsi définitivement pour eux la porte qui conduit au monde mystérieux et fascinant des livres ? Pas facile de le savoir !


	 


	Joshua ne s’arrêta pas. Il descendit la côte et traversa, une à une et jusqu’à la plage, les ruelles qui le séparaient de la mer. Alors, il se déchaussa pour sentir le doux contact du sable et resta quelques instants debout, respirant profondément l’air marin qui venait généreux à son encontre. L’eau tiède suivait le va-et-vient rythmique des vagues et caressait délicatement ses pieds, lui rappelant cependant que cette même masse d’eau infinie et incommensurable, aussi inoffensive qu’elle se montrait ce soir-là, aussi amicale et porteuse d’apaisement, aurait bientôt la difficile tâche de clore le dernier chapitre d’une histoire qui approchait sans remède à sa fin.


	 


	Les milliers d’étoiles qui saupoudraient joyeusement le manteau de velours noir profond du firmament évoquèrent les paroles de l’Amiral. En effet, c’était grâce à la sombre obscurité de la nuit que l’on pouvait contempler et apprécier dans sa juste et grandiose valeur toute l’intensité de l’éclat des étoiles. En effet…


	 


	Il repensa à la mission. Dès le lendemain, et sans plus attendre, tout serait mis en œuvre pour tenter d’en faire profiter au plus grand nombre de frères et sœurs possible. Tel que l’Amiral le lui avait dit lors de l’entretien préalable à son départ, et par la force de l’affinité et de son amour infini, les « étincelles », qu’il saurait détecter, viendraient vers lui sans qu’il ait le moindre effort à faire.


	 


	Pour commencer, il suffirait d’inviter les gens à la réunion d’information et de leur expliquer le programme. Après, il faudrait initier le travail de groupe avec ceux qui auraient pris la décision de l’accompagner, en leur transmettant à chaque séance un sourire rassurant, des mots de réconfort et l’énergie indescriptible et miraculeuse d’une accolade fraternelle et sincère. Il s’investirait complètement dans cette belle aventure pour leur permettre de réveiller en eux-mêmes l’essence réelle de leur vie, la connaissance endormie dans le plus profond de leur âme, la force de l’espoir et le courage optimiste, en leur rendant ainsi ces outils, aussi inoffensifs qu’efficaces, dont ils auraient besoin pour croire à nouveau en eux et pour rêver d’un monde meilleur.


	 


	Il ne leur apprendrait rien, car tout ce qu’il avait à leur dire était déjà gravé dans leur mémoire ; son exemple et ses propos ne feraient qu’ouvrir les yeux de leur âme à cette merveilleuse Vérité dont ils étaient les heureux dépositaires, depuis bien longtemps et sans en être vraiment conscients.


	 


	Il remit ses chaussures et revint sur ses pas, rentrant aussitôt chez lui.


	 


	Comme d’habitude, le repos était de mise, voire indispensable. Pas question de ne pas prendre soin du corps, ce véhicule parfait et complexe qui lui donnait la possibilité de se rendre utile, de servir, de manifester tout simplement l’amour qui jaillissait de son être. Il fallait dormir suffisamment, donc, pour que l’organisme puisse récupérer les forces et être en forme le lendemain.


	 


	Il fallait aussi que son cerveau, son cœur et son âme s’apaisent pour que, grâce à la méditation, la voix intérieure puisse être entendue et son message reçu, pour que l’énergie de l’inspiration divine et sacrée nourrisse son esprit, renforçant son courage et sa volonté, éclaircissant ses pensées, lui montrant le chemin et renouvelant la joie qui naît de l’Amour.


	 


	Et très tôt le matin, un peu d’exercice physique donnerait aux muscles le dynamisme nécessaire pour démarrer l’aventure d’une nouvelle journée…


	 


	Néanmoins, et comme toutes les nuits avant de se coucher, Joshua resta assis sur le bord de son lit quelques minutes, les yeux fermés, le dos bien droit, les épaules vers l’arrière et les mains sur ses cuisses. Il commença à respirer lentement, profondément, rythmiquement, apaisant ainsi son corps, sa pensée, ses sentiments. C’était, en fait, une méditation courte, le moment de s’adresser au Locataire sacré qui habitait son âme. Il affectionnait dialoguer au quotidien avec cet Être intérieur, son ami le plus fidèle, à qui il avait la possibilité de confier ses inquiétudes et ses doutes, en toute tranquillité, en toute sincérité, et dans le plus grand secret. La cerise sur le gâteau, l’instant magique de sa réponse, venait juste après, lorsque la voix de la pensée se taisait enfin pour permettre à l’âme et au cœur d’écouter son tendre message, sage, rassurant et rempli d’Amour.


	 


	(L’exercice pourrait sembler compliqué. Mais il ne l’est pas tant que ça ; d’ailleurs, avec un peu de pratique, nous pouvons tous y arriver, dès que nous oublions pendant quelques instants le monde extérieur et franchissons la porte du paisible silence qui nous conduit directement à Lui…)


	 


	La journée avait été très intense, riche en rebondissements et, surtout, l’avant-goût de ce qui l’attendait. Il pensa aux mendiants qu’il avait aperçus dans la rue. Ils étaient là pour montrer aux autres les conséquences de l’injustice et de l’indifférence. Il savait, pourtant, qu’il ne pourrait pas faire grand-chose pour eux, qu’ils avaient une leçon à apprendre de cette situation et, en même temps, une leçon à donner à leurs congénères.


	 


	 


	Dans sa tête, Joshua avoua alors à son Locataire ce qui commençait à le tracasser :


	 


	*


	 


	Seigneur, je viens seulement de réaliser la magnitude démesurée de cette mission et me rends enfin compte du degré de responsabilité qu’elle requiert. Je sais que je me suis préparé en conscience, mais il reste toujours l’ombre d’un doute, la peur de ne pas réussir, de ne pas en avoir la force, de ne pas pouvoir le faire tout seul.


	 


	*


	 


	Avec ces simples paroles, Joshua avait finalement reconnu qu’il pourrait être très difficile pour un seul homme, pour un simple mortel, de faire face à ce défi ! Sa pensée et son cœur inquiets se turent alors. Un silence profond s’installa dans son âme, assoiffée de lumière…


	 


	Quelques instants après, la voix douce de son interlocuteur d’exception lui dicta ces phrases concises et éloquentes :


	 


	*


	 


	Tu n’es jamais seul, rappelle-toi toujours de cette vérité :


	 


	Je Suis avec toi lorsque tu fais des rêves ; ensemble, nous les voyons se concrétiser.


	Je Suis avec toi lorsque tu fais des projets ; ensemble, nous les réalisons.


	Je Suis avec toi lorsque tu fais face aux problèmes ; ensemble, nous trouvons les solutions.


	Je Suis avec toi lorsque tu relèves les défis ; ensemble, nous vainquons les obstacles.


	Je Suis avec toi lorsque les doutes te guettent ; ensemble, nous prenons les décisions.


	Je Suis avec toi où que tu ailles, avec toi où que tu sois.


	 


	*


	 


	L’effet du message ne se fit pas attendre. Tels qu’un baume miraculeux et réconfortant, ces mots parcoururent instantanément toute l’humanité de Joshua. Il réalisa alors qu’il avait laissé aux doutes une petite chance de prendre le devant. Il avait pris un risque d’envergure ! Mais son Coéquipier venait de le remettre à sa place, lui rappelant le pouvoir indéniable de la foi.


	 


	Plus un ombre d’inquiétude ; le calme total et joyeux de la confiance renouvelée dans la Providence vint remplir complètement son esprit.


	 


	Après ses remerciements sincères pour cette aide précieuse, Joshua reprit peu à peu conscience du moment présent et de son corps, de ses muscles, de sa respiration et des battements de son cœur, de l’odeur des fleurs qui enjolivaient sa chambre, du bruit lointain des voitures qui circulaient sur l’avenue.


	 


	Il put alors s’allonger confortablement sur son lit et prodiguer à son corps fatigué le repos qui commençait à lui manquer. Et pendant les jours suivants, il consacra son temps à propager dans les rues son invitation à « la boutique » …


	 


	***


	 


	Très tôt ce matin-là, Joshua descendit dans la boutique, pour y jeter un coup d’œil avant l’arrivée de Léa et de sa super-collaboratrice… C’était le grand jour ! Tout était tellement bien rangé et si délicatement aménagé pour l’inauguration, que la petite boutique ne pourrait qu’avoir du succès.


	 


	Joshua parcourut les stands et, de temps à autre, s’arrêta pour toucher le cuir de ces chaussures dont la qualité de la fabrication et le design moderne et sobre ne laissaient pas de place à la moindre critique : le matériel aussi était d’excellente qualité. Les prix, pour autant, n’étaient pas exorbitants et, compte tenu de la situation économique actuelle, seraient l’autre atout garantissant l’avenir florissant de l’affaire…


	 


	

	
— Que c’est magnifique ! Cela fait très plaisir de voir que la forme et le fond en général et, dans ce cas précis, la forme et la fonctionnalité se conjuguent merveilleusement, amoureusement, pour que le résultat soit parfait… se dit-il en continuant de marcher.






	 


	Une fois son tour de reconnaissance fini, Joshua revint au comptoir, où quelques brochures, finement imprimées sur du papier glacé, étaient disposées dans un panier d’osier blanc, orné d’un beau ruban rose. Son attention ayant été sollicitée, il en prit un exemplaire et put y lire :


	 


	*


	 


	COMPRENDRE – LA CLÉ DU BONHEUR


	Atelier


	 


	Nous proposons cet atelier à des gens courageux et volontaires, qui n’ont pas peur de se remettre en question dans le but d’avancer dans son chemin vers une vie meilleure et qui voudraient contribuer inconditionnellement à rétablir un monde en harmonie, un paradis de paix.


	 


	Si vous croyez faire partie de ce « groupe », venez nous rejoindre samedi prochain à 14 h.


	 


	Nous vous invitons à travailler ensemble. La compréhension est la clé du bonheur…


	 


	*


	 


	Mais, à qui nous adressons-nous ?


	 


	« … À ceux qui sentent profondément que leur passage sur terre est bien plus transcendantal que naître, se reproduire et mourir luttant dans la vie ;


	… À ceux qui cherchent depuis longtemps le pourquoi des guerres, de la faim, de la misère, de la maladie ;


	À ceux qui se sentent intimement engagés dans la régénération et la transformation de la planète ;


	À ceux qui n’ont pas permis à l’écroulement social, à la violence, aux conflits, au chaos d’anéantir leurs désirs et leurs rêves, et qui hébergent encore l’espoir dans leur cœur ;


	À ceux qui nourrissent leur esprit avec la force de la foi, de la foi en eux-mêmes et en leur capacité de reconstruire et de faire de projets ;


	À ceux qui savent que l’unité de la planète est possible si nous éliminons de notre cœur les sentiments d’individualisme et de divisionnisme qui ont fragmenté la Terre, dans les domaines physique, culturel, social, économique et spirituel.


	 


	Bienvenue à ceux qui ont ressenti un vide dans leur existence, comme si quelque chose leur manquait ; à ceux qui soupirent sans raison apparente, à ceux qui savent qu’ils ont une mission même s’ils ne la voient pas clairement ; à ceux qui osent penser et agir bien au–delà des schémas reçus et appris.


	Bienvenue à ceux qui, pendant la nuit, contemplent les étoiles et qui reconnaissent derrière chacune d’entre elles une énigme à résoudre, un mystère à découvrir ; à ceux qui se sentent “observés” mais qui n’arrivent pas à savoir qui le fait ;


	Bienvenue à ceux dont l’esprit est ouvert et libre, à ceux qui, comme vous, ressentent des étincelles nouvelles dans leur âme… »


	…


	Si la pureté du sentiment qui loge dans votre âme et la lumière resplendissante de votre cœur génèrent dans votre pensée l’énergie d’un incontestable assentiment, votre aura se drapera de l’éclat que dégagent ceux qui ont décidé volontairement d’accepter leur mission.


	Cette intensité lumineuse vous rapprochera de ceux qui suivent généreusement les progrès de votre niveau de conscience et de votre investissement personnel vis-à-vis de votre engagement. Ceci vous permettra de recevoir une majeure assistance, d’autant plus palpable et perceptible que vos actions reflètent l’intention quotidienne de suivre le chemin de la réalisation de ladite mission.


	 


	(“Superhumanidad – La convivencia pacífica”, pages 27, 28, 29 et 30)


	 


	*


	 


	Il n’y a plus de temps à perdre. Si vous vous êtes senti concernés par ces quelques paragraphes pris (et traduits de notre mieux) du livre « SUPERHUMANIDAD – La convivencia pacífica » (« SUPERHUMANITE – La coexistence pacifique »), votre place est d’ores et déjà réservée pour notre réunion de samedi prochain…


	 


	Votre présence à cette première réunion ne vous engage à rien, mais elle peut s’avérer décisive pour votre avenir, pour le nôtre…


	 


	Merci de contacter Léa CARTIER au comptoir de notre magasin de chaussures.


	 


	*


	 


	Joshua sourit une nouvelle fois, ému. Les paragraphes, extraits par Léa du livre évoqué, lui étaient ô combien familiers ! À vrai dire, ils faisaient partie aussi du Livre du Passé, celui qu’il avait confié quelque temps auparavant à sa fille Nara…


	 


	

	
— Nara. Ça fait plaisir de penser à toi et de te sentir immédiatement près de moi ! murmura-t-il en soupirant.






	 


	Après cette pensée fugace pour sa fille, il se remit rapidement dans le contexte.


	 


	Là aussi, Léa avait été prévenante ; cette brochure contenait toute l’information nécessaire à éveiller la curiosité de certains et la conscience collective des autres. Concis mais très consistant, avec des phrases aussi simples que directes, le message produirait l’effet souhaité dans les cœurs et dans les âmes assoiffés de lumière et de sagesse, dans ces esprits rêveurs qui faisaient confiance à la bienfaisance de la Providence.


	 


	Il replia la brochure avec soin et la reposa dans le panier, juste au moment où les filles arrivaient. Léa avait fait tourner la clé dans la serrure et Mélissa poussait la porte pour l’inviter à entrer.


	 


	

	
— Bonjour, M. Brown. Que vous êtes matinal ! dit Mélissa avec l’enthousiasme contagieux qui était le sien, tandis que Léa vint lui faire la bise en souriant.






	 


	

	
— Bonjour, les filles. Il est normal que je sois là, c’est le jour de l’inauguration… Je suis convaincu que tout se passera pour le mieux. J’ai vu les brochures, Léa. Elles sont très bien. Je n’ai rien à dire. Tu as été parfaite, comme toujours !






	 


	

	
— Merci, Joshua. Ravie qu’elles t’aient plu. Je vais faire du café avant l’ouverture. Quelqu’un en veut ?






	 


	

	
— Bonne idée, répondirent-ils à l’unisson.






	 


	Léa disparut dans la pièce contiguë. Joshua profita pour parler à Mélissa :


	 


	

	
— Je voudrais te demander un service, Mélissa. Ou plutôt deux.






	 


	

	
— Dites-moi tout, M. Brown. Je suis à vos ordres.






	 


	

	
— Justement, Mélissa. D’abord, tu arrêtes tout de suite le « M. Brown ». Mon prénom est Joshua et je tiens à l’entendre chaque fois que tu voudras t’adresser à moi, tout simplement. Et après, tu vas arrêter de me vouvoyer. Je me sens tout de suite trop vieux et ce n’est pas juste !






	 


	

	
— M. Brown, je veux dire, Joshua, je le fais par respect, par le respect que votre hiérarchie me mérite.






	 


	

	
— Écoute Mélissa. Entre nous, tu sais bien qu’avant patron, je suis ton égal. Tu es au courant aussi que je suis venu pour travailler en groupe ; tu fais partie de mon équipe et la réussite de ce travail commun dépend de nous tous dans les mêmes proportions. Je ne resterai pas longtemps, en plus, et je ne vois pas pourquoi on perdrait le peu de temps dont on dispose en courbettes et traitements protocolaires qui, d’ailleurs, n’ont rien à voir avec le respect que nous, nous méritons, les uns les autres. D’accord ?






	 


	

	
— Vu comme ça, j’en prends note, Joshua.






	 


	Léa revint avec les tasses de café, dont l’arôme intense envahit délicieusement la pièce. Quinze minutes après, la boutique de chaussures ouvrait enfin ses portes au public. L’aventure venait de commencer !


	 


	***


	 


	La brochure avait eu du succès. Ceux qui approchèrent le comptoir furent nombreux, et non seulement pour acheter l’une des belles paires de chaussures exposées dans les stands.


	 


	Une bonne trentaine de noms furent inclus dans la liste de ceux qui, ayant fait le nécessaire pour s’inscrire, avaient accepté la convocation.


	 


	L’heure de fermeture arrivée, le moment vint du bilan :


	 


	Côté atelier, ce qui était le plus important, trente-cinq personnes s’étaient finalement inscrites. La salle de réunion aménagée dans l’arrière-boutique avait une capacité pour en accueillir confortablement trente, mais pouvait, néanmoins, loger les places supplémentaires, si l’on serrait un petit peu les chaises…


	 


	Quant à la boutique, beaucoup de paires de chaussures avaient été vendues. Le sourire sur les visages des clients confirmait leur satisfaction. Tant mieux. Le bouche-à-oreille ferait le reste pour que la boutique puisse continuer à tourner.


	 


	Joshua prit la parole pour clore cette journée mouvementée mais très réussie :


	 


	

	
— Il y aura beaucoup de participants à la première réunion. Après, cela changera radicalement. Nous aurons beaucoup plus de place pour travailler, beaucoup de chaises vides, même. Vous allez voir.






	 


	Tous ceux qui se sont inscrits ne resteront pas. Il n’y aura que ceux qui sont réellement intéressés qui reviendront. Mais ce n’est pas grave. Ceux qui voudront vraiment s’engager, même s’ils ne sont que deux ou trois, feront l’affaire. Ce qui compte n’est pas la quantité, mais la qualité. Et puis, ils propageront à leur tour ce qu’ils auront appris… C’est le plus important !


	 


	Je vous remercie de votre prestation, les filles. Maintenant, il faut aller se reposer. Vous l’avez bien mérité.


	 


	La semaine s’écoula tranquillement. Joshua consacra ses journées à préparer les notes qui serviraient de fil conducteur pour la réunion du samedi suivant déjà, mais surtout pour les séances qui viendraient après, lorsque le groupe définitif rentrerait dans le cœur du sujet…


	 


	Et les pages manuscrites s’entassaient sur son bureau, classées par thèmes et par priorités, suivant rigoureusement le programme qu’il s’était fixé dans sa pensée et dans son cœur.


	 


	Le samedi à 13 h 30, tout était prêt pour recevoir les convoqués. Il avait été décidé que la boutique fermât à cette heure-ci tous les samedis. Déjà, Mélissa s’était inscrite pour l’atelier et personne ne pourrait, dans ce cas-là, assurer la permanence et accueillir les clients.


	 


	

	
— Ça tombe bien, Mélissa ! La boutique étant fermée, nous pourrons tous nous concentrer dans le travail du groupe, sans courir aucun risque d’être dérangés. Tu vas pouvoir aider Léa à l’accueil, dit Joshua en apprenant la décision de la jeune femme.






	 


	À 14 h pile, les filles commencèrent à voir arriver les premiers participants, certains souriants, les autres méfiants, mais tous avec le souhait profond de satisfaire au moins leur curiosité. Comme d’habitude d’ailleurs, les retardataires ne manquèrent pas, et seulement à 14 h 45 tout le monde fut à sa place et la porte de la salle de réunion put enfin être fermée.


	 


	Léa prit alors la parole, pour leur donner la bienvenue :


	 


	

	
— Bonjour à tous. Même si la plupart d’entre vous me connaissent déjà, je vois quelques nouveaux visages et je tiens, donc, à me présenter. Je m’appelle Léa Cartier et je vais participer avec vous à cet atelier. Je serai le support logistique de notre « facilitateur », Joshua Brown, à qui je vais laisser tout de suite la parole, pour qu’il puisse vous expliquer tous les détails concernant cette aventure. Joshua ?






	 


	Joshua vint remplacer Léa devant l’auditoire.


	 


	

	
— Merci, Léa. Bonjour à tous. Soyez les bienvenus. Nous sommes ravis de vous avoir parmi nous aujourd’hui, et espérons que vous trouverez ici les réponses à vos inquiétudes.






	 


	Vous vous demanderez déjà ce que c’est qu’un facilitateur. Eh bien, c’est tout simple. Mon rôle n’est pas de vous apprendre quoi que ce soit. Vous allez voir que vous connaissez déjà très bien tous les sujets que nous aborderons. Je ne suis, donc, ni votre instructeur ni votre professeur. Mon travail consistera seulement à vous faciliter la compréhension de quelques leçons qui vous ont été transmises à travers certaines expériences plus ou moins difficiles et amères de votre vie. Grâce à notre travail collectif, nous trouverons ensemble les explications à ces situations qui sont restées dans le flou, faute du manque d’activité de notre conscience, et dont le message caché va s’avérer déterminant pour votre évolution spirituelle. En effet, dès que nous aurons compris le pourquoi du comment de chaque expérience vécue, nous serons en mesure de nous libérer de ce poids intangible que notre âme traîne depuis longtemps et qui l’empêche d’avancer dans son chemin vers la perfection.


	 


	Cette petite précision faite, je vais vous expliquer les grandes lignes du programme :


	 


	Tout d’abord, et pour nous mettre dans le contexte de notre travail, je vous rappellerai les bases qui supportent notre progrès spirituel, soit, les Lois Universelles et l’énergie des Sept Rayons. Cela constitue la partie soi-disant théorique préalable au travail pratique. J’insiste, je ne vous apprendrai rien. Je vais seulement réveiller cette information qui dort dans nos consciences, cette connaissance que nous n’utilisons malheureusement pas et qui est, pourtant, la clé qui ouvre les portes de la compréhension.


	 


	Après cette courte étape théorique, nous allons traiter les sujets de notre quotidien. Et quand je dis « nous », c’est vraiment « vous et moi », à tout moment.


	 


	Ce qui rend intéressant notre atelier c’est l’échange permanent ; le fait de partager l’expérience vécue, d’en parler librement, à haute voix, est synonyme de libération. Par le simple fait de s’entendre raconter une histoire vécue, nos propres mots nous permettent d’apprécier la douleur, la souffrance et l’angoisse que cet épisode nous a causées. C’est en nous écoutant nous-mêmes, que nous prenons conscience des faits et, comme par magie, nous commençons à comprendre, à assimiler la leçon cachée, à voir la lumière vainquant l’obscurité. Et c’est d’autant plus intéressant, que lorsque nous nous adressons à un auditoire devant lequel nous nous sentons en confiance, là où aucune appréhension ne vient nous guetter, là où il règne le respect inconditionnel que nous manifestons sans cesse, vis-à-vis de l’être humain, de l’âme pure et du cœur vaillant de chacun de nos frères et sœurs, nous permettons que de liens solides, sincères et éternels se tissent entre nous, nous inondant de la gratitude que l’apport des autres puisse nous mériter. Le fait d’échanger des idées et des commentaires nous amène à travailler ensemble pour atteindre la compréhension, la lumière, la sagesse, la sérénité…


	 


	Vous pouvez intervenir, et surtout vous devez le faire, si vous avez des commentaires que vous considérez pertinents et qui peuvent compléter une idée ou la clarifier. Je compte sur vous, sur votre participation active à cet atelier, à cette nouvelle expérience de partage et de travail spirituel.


	 


	Jusqu’ici, j’ai énoncé ce qui était ma partie du travail. Parlons maintenant de celle qui vous concerne directement.


	 


	Comme Léa a dû vous le préciser, vous n’aurez pas un seul centime à payer. Cet atelier n’ayant pas du tout de but lucratif, je vous confirme que vous ne payerez pas d’argent. C’est une excellente nouvelle pour votre poche, j’imagine !


	 


	Néanmoins, et c’est ici que cela devient difficile, l’atelier a un coût très élevé : le prix de votre investissement personnel, de votre constance, de votre disponibilité inconditionnelle, de votre ponctualité, de votre écoute et de votre parole, en un seul mot, de votre engagement.


	 


	Car l’engagement spirituel va beaucoup plus loin que les paiements en espèces. C’est bien plus délicat que la signature d’un simple contrat. En vous engageant à participer à cet atelier, vous faites un pacte sacré avec vous-mêmes et avec chacune des autres personnes qui y participeront ; un pacte de fraternité infinie, un pacte d’aide réciproque dans la recherche de la compréhension en générale et de la compréhension personnelle en particulier, un pacte de respect des cœurs, des âmes et des accords qui seront évoqués tout de suite :


	 


	

		S’engager voudra dire que, pendant la durée de notre atelier, vous serez là tous les samedis à 14 h, sans exception. Aucune excuse « terrienne » ne justifiera votre absence ! Aucune !





	 


	

		S’engager voudra dire que vous respecterez ce lieu, gentiment mis à notre disposition par Léa pour nos réunions. Car cette salle sera notre quartier général. De séance en séance, elle se remplira de l’énergie positive et paisible que nous dégagerons au fur et à mesure que notre degré de compréhension augmentera. Et la lumière de la sagesse atteinte illuminera l’enceinte, et cette petite salle d’aujourd’hui deviendra un temple de fraternité, de partage, d’amour et de paix.





	 


	

		S’engager voudra dire aussi que vous travaillerez avec acharnement pour surmonter votre éventuelle timidité et accroître votre sincérité ; pour vaincre la méfiance et la changer en confiance ; pour bannir les critiques et les jugements, toujours émis inconsciemment, afin de laisser toute la place dans votre cœur à l’objectif de cet atelier : la compréhension.





	 


	

		S’engager voudra dire que vous participerez de façon consciente et rigoureuse aux exercices écrits et oraux qui vous seront proposés, sans que cela vous pose de problème.





	 


	

		S’engager voudra dire que vous apporterez votre interprétation des faits, vos conclusions et votre soutien à celui qui en aura besoin. Il faut se rappeler que les expériences partagées seront souvent chargées de douleur et d’amertume, de confusion et de désespoir.





	 


	

		S’engager voudra dire que vous consacrerez du temps pour le travail spirituel, personnel et quotidien, du temps pour la méditation et pour la réflexion, du temps pour la découverte de vos capacités d’écoute et de service, du temps pour l’exercice de commencer à vivre la vie comme elle vient, en acceptant les problèmes qui lui sont inhérents comme le moyen béni d’apprendre et d’évoluer.





	 


	Voilà les conditions, voilà les contraintes, voilà le vrai coût de cet atelier.


	 


	Que cela soit clair. Nous ne voulons nous débarrasser d’aucun d’entre vous. Mais nous voulons que seulement ceux qui se sentent capables de s’engager inconditionnellement restent et que ceux qui décideront de rester le fassent dans la joie, dans l’exercice de leur liberté et en paix… Pour le bien du groupe, pour la réussite de ce travail d’équipe.


	 


	La réunion d’aujourd’hui était purement informative, vous le saviez. L’atelier commencera officiellement dès samedi prochain à 14 h. C’est alors que nous connaîtrons les noms des engagés. Vous avez une semaine pour y réfléchir. Soyez sincères envers vous-mêmes… Soyez vrais !


	 


	Merci à tous d’être venus. La séance est levée.


	 




 


	 


	 


	 


	 


	La grande aventure de comprendre


	 


	 


	 


	Et le samedi redouté arriva. Il était 13 h 30 et Léa, Mélissa et Joshua avaient commencé à tout préparer dans la salle : des fleurs, belles et colorées, dans un vase sobre en cristal, ornaient la petite table qui servirait de bureau aux orateurs ; une bougie allumée, un verre d’eau, et quelques bâtons d’encens qui brûlaient déjà, complétaient le maigre ensemble d’objets disposés sur la table, en plus des notes de Joshua, bien rangées sur le côté.


	 


	Ah, oui ! Il y avait aussi de la musique ; de la musique douce style new âge, apaisante et chaleureuse, qui jaillissait langoureusement de la petite chaîne HI-FI, installée sur le rebord de la fenêtre. C’était tout.


	 


	Les courageux, ceux qui avaient décidé de respecter tous les engagements évoqués avec tant de fermeté par Joshua le samedi précédent, arrivèrent peu à peu et prirent place dans les derniers rangs de chaises. Comme s’ils craignaient qu’il y eût trop de monde…


	 


	Joshua les accueillait en souriant, et regardait discrètement l’horloge accrochée au mur. Dès qu’il serait 14 h, la porte se fermerait et personne d’autre ne rentrerait. C’était le compromis… Et il le respecterait !


	 


	L’heure pile ayant sonné, Mélissa ferma la porte tel que prévu, et vint s’asseoir dans un coin de la première rangée.


	 


	Joshua prit alors la parole pour déclarer ouvert cet atelier plein de promesses, plein de réponses aux inquiétudes des participants, plein de paix à prodiguer à leurs cœurs et à leurs âmes.


	 


	

	
— C’est avec grand plaisir que nous vous donnons la bienvenue. Je suis sûr que si vous êtes là, c’est parce que votre décision, bien difficile d’ailleurs, est prise. Vous n’allez pas le regretter !






	 


	Comme vous pouvez le constater, vous n’êtes pas si nombreux que vous l’aurez imaginé. « Même s’il y a beaucoup d’invités, très peu d’entre eux seront au rendez-vous ». Vous êtes, donc, les auto-élus et, juste avant de commencer, nous allons faire connaissance rapidement. Cela veut dire que chacun nous donnera son prénom et son nom. Et c’est tout. Ici, peu importe que vous soyez riches ou pauvres, que vous ayez fait ou non de grandes études, que vous soyez nés dans cette ville, dans ce comté ou ailleurs… Ici, nous sommes tous dans le même niveau, des frères et des sœurs réunis dans le seul but de travailler ensemble pour atteindre un certain degré de compréhension. Nous ne parlerons pas pour l’instant de vos vies personnelles, et surtout pas de vos qualités…
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